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Du haut des remparts du château, Luna observa la silhouette argentée d'Agnès, scintillante dans les premiers rayons de l'aube, s'estomper peu à peu jusqu'à disparaître dans la brume. Elle aurait aimé que le vieux magicien et le dragon l'accompagnent pour la suite de son voyage, mais même elle ignorait où ils devraient aller et combien de temps durerait encore cette mission. Ils avaient dû retourner garder la porte de Dorsan, et Luna le comprenait, même si elle savait qu'ils lui manqueraient terriblement.

Ils avaient décidé que leur prochaine destination serait à nouveau Poscait. Ayant réussi à rassembler les cinq arcanes de la prophétie, ils souhaitaient consulter le Conseil des Sages pour la suite des opérations. Luna repassa en revue les événements des derniers jours, se sentant une fois de plus ridicule. Maintenant qu'ils les avaient déchiffrés, les paroles de l'oracle de Mortursan semblaient avoir une signification parfaitement claire : « Vous cherchez au bout du monde ce que vous portez dans votre cœur . » Sa tante Emma et Deneb, les personnes dont elle se sentait le plus proche et qui avaient été à ses côtés depuis le premier jour de la mission, s'étaient révélées être les deux derniers arcanes. Ils avaient dû traverser une forêt infestée de monstres, ils avaient failli être réduits en esclavage par les elfes, ils avaient traversé la mer de brume et s'étaient aventurés à Griannoc, où des bandits avaient failli les tuer et où elle avait failli être piégée par sa culpabilité. De plus, peu après, ils avaient été attaqués par Andreas et son armée de morts-vivants, ce qui avait failli coûter la vie à Kattryna. Et tout ça pour retrouver sa tante, Deneb. Plus elle y pensait, plus elle se sentait bête.

Bien sûr, il lui restait encore à déchiffrer le reste de la prophétie et l'autre réponse de l'oracle : une prophétie était un chemin, et sa valeur, bonne ou mauvaise, dépendait de celui qui l'empruntait. Elle y avait réfléchi mille fois sans parvenir à se décider : devait-elle tenter de l'accomplir ou non ? Elle se considérait comme une bonne personne, et ses intentions étaient bonnes, donc la prophétie devait être bonne. Cela semblait logique, mais elle n'en était pas certaine. Aradia cherchait aussi à se servir d'elle pour accomplir la prophétie, et plus elle en apprenait sur elle, plus ses intentions paraissaient sombres. Heureusement, ils allaient soumettre tous ces doutes au Conseil des Sages de Poscait. Ils devraient prendre une décision, ce qui la soulagerait d'une grande partie de cette responsabilité.

Elle entendit des pas derrière elle et sentit quelqu'un l'enlacer et la recouvrir d'un manteau. Elle sentit les lèvres de Deneb effleurer sa nuque et perçut son parfum frais et pur, comme celui de l'herbe fraîchement coupée.

« Il fait très froid ce matin », murmura-t-il à son oreille. « Je suis venu dire au revoir à Arne et Agnès. Sont-ils déjà partis ? »

Elle hocha la tête, se glissa sous le manteau et l'enlaça, posant sa tête sur sa poitrine. Elle pensait pouvoir rester ainsi pour l'éternité, qu'il n'y avait rien au monde qu'elle désirât plus que de le serrer contre elle, sachant qu'il était en sécurité et qu'elle ne le perdrait jamais.

— Oui, ils pensaient que tu serais épuisé et que tu ferais la grasse matinée. Comment te sens-tu ? demanda-t-elle en levant la tête pour le regarder dans les yeux.

« Je suis encore sous le choc de tout ce qui s'est passé », dit Deneb en secouant la tête et en fixant l'horizon. « Je n'arrive pas à croire que j'aie gardé Olwen dans mes pensées pendant toutes ces semaines. Depuis notre enfance, j'ai toujours détesté qu'il utilise ses pouvoirs contre moi, et il le savait. Comment a-t-il pu me trahir ainsi et mettre ma vie en danger sur ordre d'Aradia ? »

— J’imagine qu’il pensait qu’on ne le découvrirait jamais, alors il n’a probablement pas imaginé qu’il te mettrait en danger — tenta de la réconforter Luna.

« Peu importe ce qu'il pensait. Je lui faisais confiance. » Deneb baissa la tête, abattu. « D'ailleurs, je ne comprends pas comment j'ai pu ne pas me rendre compte de sa présence, qu'il était dans mes pensées tout ce temps. Chaque fois qu'il essayait de s'immiscer dans mes pensées, je le découvrais... »

Nélida nous a expliqué qu'elle n'utilisait pas sa magie comme d'habitude. C'était un rituel très puissant, accompli par des magiciens très puissants. Il est normal que vous ne l'ayez pas remarqué.

« Je ne sais pas, je me sens si bizarre... » Deneb recula de quelques pas et regarda en bas, depuis les remparts. Bien en contrebas, sur la place, on apercevait le gibet. « J’étais censé y mourir ce matin. C’est assez troublant. »

— Je dirais plutôt « flippant », dit Luna en sentant un frisson lui parcourir l'échine. « Heureusement, on a réussi à te sauver. »

« Tu as réussi à me sauver », commença à protester Luna, mais il posa son index sur ses lèvres pour l'empêcher de parler. « Arne m'a tout raconté : comment tu m'as fait confiance à chaque instant, comment tu as essayé de me défendre au procès, comment tu as refusé d'accepter la sentence et comment tu as continué à te battre... Je te dois la vie. »

— Eh bien, si tu veux, je peux te pardonner en échange de ce pacte stupide qui m’oblige à te révéler mes projets insensés — plaisanta Luna, essayant de minimiser l’affaire.

« N'y pense même pas », dit Deneb en s'approchant d'elle et en la serrant de nouveau dans ses bras. « Je me fiche de te devoir la vie. J'avais déjà prévu de te la donner. »

Luna termina de ranger ses affaires dans son sac à dos et quitta sa chambre pour descendre dans la cour. Elle fut surprise par le bruit des chevaux et les cris des hommes, qui s'intensifièrent à mesure qu'elle approchait de la sortie. Elle s'y précipita, craignant qu'un malheur ne se soit produit ou que le château ne soit attaqué.

Lorsqu'elle atteignit la porte, elle fut stupéfaite. Que se passait-il alors ? La veille, ils avaient planifié le voyage à Poscait. Il devait s'agir d'une courte expédition de quatre jours à cheval, en compagnie seulement des cinq guerriers arcaniques et d'elle-même. Aussi, malgré tous ses efforts pour la comprendre, elle ne parvenait pas à saisir la présence de plus d'une centaine de cavaliers et d'une multitude de chariots à bœufs chargés de provisions et d'équipement.

Elle s'approcha de ceux qu'elle pensait être ses seuls compagnons de voyage, rassemblés près des écuries, en train d'examiner leurs montures. Luna se tenait devant eux, les bras croisés, attendant une explication.

— N'avions-nous pas convenu d'y aller seuls, tous les six, parce que ce serait plus rapide et plus discret ?

« Je voulais te dire quelque chose, Luna. » Alasdar descendit de cheval et s'approcha d'elle. Kattryna se tint à ses côtés et lui prit la main. « Kattryna et moi avons été séparés trop longtemps, et nous ne nous sommes retrouvés qu'il y a deux jours. Nous ne voulions pas nous séparer si tôt, alors nous avons pensé que Kattryna pourrait se joindre à nous, si cela ne la dérange pas trop. »

« Et ce n'est évidemment pas le cas », répondit Luna avec un sourire compatissant. « Mais la venue de Kattryna ne justifie pas tout cela. »

—Je peux vous l’expliquer, dit Archie en s’approchant. —Puisque l’accomplissement de la prophétie va être discuté à Tiréen, et puisque l’union possible des royaumes affecterait également Déochan, nous avons jugé nécessaire d’ y être représentés.

— Archie, tu es le roi de Deochan... — l’interrompit Luna. — Tu crois vraiment avoir besoin de plus de représentants ?

« Giralda et Trencavel viennent aussi », dit Archie en haussant les épaules, comme si ce n’était pas son problème. « Et, puisque le roi de Deochan, l’intendant et le magistrat de Longan seront présents, il a été décidé qu’ils ne pourraient pas partir sans escorte. »

« C’est décidé ? » Luna renifla avec colère. « Ça va prendre une éternité. Le conseil des Poscait va finir par en avoir marre de nous attendre. »

« Eh bien, je ne crois pas... » intervint Emma. « Puisque nous avons la même destination, Urania, Nélida et Quinn nous accompagnent également, avec leurs escortes et leurs suites respectives. »

Luna ouvrit la bouche pour protester, mais la referma sans dire un mot et entra dans l'écurie pour seller son cheval. Il leur faudrait désormais plus d'une semaine pour atteindre Poscait, et elle ne pouvait imaginer de pires compagnes de voyage que Nélida, la prétentieuse, et Quinn, le prétentieux.

Peu après, Quinn les rejoignit avec une escorte de vingt hommes. Urania et Nélida apparurent près de deux heures plus tard, dans d'immenses carrosses dorés, suivies de charrettes transportant servantes, cuisiniers, dames d'honneur... Luna songeait déjà à partir seule lorsque le signal du départ fut enfin donné.

Dès qu'ils quittèrent le terrain de parade, Luna remarqua que quelque chose clochait. Une foule immense se tenait entre eux et la sortie de la ville. Leurs visages étaient graves, et de nombreux hommes portaient des bâtons et des outils agricoles.

Trencavel donna l'ordre de s'arrêter et avança de quelques pas, jusqu'à se placer entre le cortège et la foule qui attendait.

—Je suis l'intendant de Longan—cria-t-il, faisant résonner l'écho sur la place—. Place !

Un homme aux larges épaules, vêtu en paysan, s'avança de quelques pas au milieu de la foule. Les autres restèrent silencieux, les yeux rivés sur les deux hommes sur la place. Luna sentit un frisson la parcourir. Leur silence, leur posture, leurs poings serrés et leurs yeux brillants n'auguraient rien de bon. Elle sentit comme une vibration la parcourir, comme si l'air était chargé de l'électricité statique qui précède l'orage.

— Nous exigeons que vous nous livriez le traître, dit l'homme.

— Il a été décidé que cet homme n'était pas coupable des accusations portées contre lui, a répondu Trencavel.

« Nombre d'entre nous étions présents à ce procès et avons entendu les accusations et les preuves portées contre lui », lancèrent quelques voix indignées se joignant à l'homme pour appuyer ses propos. « Nous ignorons pourquoi vous l'avez gracié, mais nous ne laisserons pas ce traître circuler librement sur nos terres, informant Aradia des villages qu'elle pourrait attaquer. »

« Je le répète, c'était une erreur », insista Trencavel, tout en maîtrisant sa monture qui commençait à s'agiter. « Cet homme n'est pas un espion et ne représente aucun danger pour vous. Maintenant, dispersez-vous et laissez-nous passer. »

Luna regarda Deneb, qui gardait la tête haute, s'efforçant de ne pas avoir honte. Elle eut envie de lui proposer de se réfugier dans la cour du château. Ils pourraient s'y abriter jusqu'à ce que la foule se disperse, puis s'éclipser discrètement cette nuit-là, en petit groupe, comme prévu depuis le début. Cependant, elle décida de se taire. Deneb était trop fier pour se cacher comme un criminel.

La foule se sépara de part et d'autre de la place, formant un étroit passage. Trencavel rejoignit son camp et prit la tête, formant une ligne de trois avec Giralda et Archie.

—Je n'aime pas ça— osa protester Luna. —On entre dans la gueule du loup.

« Il n'y a pas d'autre choix », dit Trencavel en donnant l'ordre de se mettre en marche. « Nous devons simplement paraître calmes. Ils n'oseront pas nous attaquer. »

Luna suivait le cheval de Trencavel, flanquée de Kevin et Deneb. Tous deux fixaient le vide, comme s'ils ne voyaient même pas la foule qui les attendait. Luna s'efforçait de se contenir, de dissimuler sa peur, tandis qu'ils s'engageaient dans le couloir formé par la foule. Leurs visages étaient toujours emplis de fureur, leurs yeux de haine, leur silence inquiétant...

Dès que le cheval de Deneb eut avancé de quelques mètres dans la foule, le passage qu'ils empruntaient commença à se rétrécir. Les gardes qui les suivaient tentaient de continuer, mais il leur était impossible de passer sans écraser la foule. Luna regarda autour d'elle, effrayée. Il y avait des femmes avec des enfants, des personnes âgées... Ils ne pouvaient pas demander aux gardes de charger. Cependant, ils ne pouvaient pas non plus rester les bras croisés. La foule se jetait sur leurs chevaux, leur arrachait leurs vêtements pour les leur arracher, leur donnait des coups de pied dans les jambes...

Les chevaux s'agitèrent, hennissant et se cabrant. Derrière eux, les gardes tentaient toujours de se frayer un chemin. On entendait le bruit des épées dégainées. Luna regarda Trencavel, qui essayait de faire demi-tour à travers la foule pour se rapprocher de Deneb et le protéger. Ce n'était pas la bonne solution. Quelqu'un finirait blessé ou mort. Terrifiée, elle fixa Deneb du regard. Le garçon restait en selle, s'efforçant de garder son calme malgré les nombreuses mains qui cherchaient à le saisir et à le faire tomber. Les visages étaient déformés par la fureur, aveuglée et flamboyante dans chaque regard... Il était inutile de raisonner avec eux. À cet instant, ce n'étaient plus des hommes, mais des démons enragés. Luna tenta de s'approcher de Deneb, mais sa monture ne pouvait pas manœuvrer. Une main la saisit violemment et lui tira sur le pantalon. Elle essaya de s'accrocher à son cheval, mais c'était impossible. Elle chuta de très haut dans une mer de bras qui la rattrapèrent. La foule se pressa autour d'elle, lui masquant la vue. Elle se retrouva au sol, complètement encerclée, sans aucune issue. Elle sentit un coup de pied violent sur le côté, qui lui coupa le souffle. Quelqu'un lui griffa le visage, une autre personne lui tira les cheveux... Luna était incapable de réfléchir, de trouver une issue... À cet instant, elle était comme un animal acculé, luttant pour sa survie.

« Arrêtez tout le monde sur ordre du roi ! » cria une voix.

Les personnes qui entouraient Luna s'écartèrent et se tournèrent vers le bruit. Luna se releva, endolori et confuse, et regarda autour d'elle. Deneb était toujours sur sa monture, entouré d'une sphère verte translucide. À quelques pas de là, Alasdar maintenait le sortilège protecteur qui avait sans aucun doute sauvé la vie du garçon. Kevin et Emma avaient également été désarçonnés, mais Kevin avait dégainé son épée et tracé un cercle autour d'eux.

Toujours à cheval, Archie scrutait la foule. Luna le dévisageait, stupéfaite. Elle ne parvenait pas à mettre le doigt dessus, mais quelque chose avait changé en lui. L'homme jovial et sans prétention qu'elle connaissait semblait avoir disparu. Ses yeux brillaient, ses cheveux et sa cape ondulaient dans une brise invisible aux autres, toute sa silhouette semblait irradier la puissance et la force d'un héros légendaire... Les gens le fixaient, bouche bée, incapables de détacher leur regard.

« Je suis Archibald Campbell, souverain de Deochan », la voix puissante et autoritaire d'Archie résonna dans les bâtiments. « Je vous ordonne de mettre fin à cette barbarie. Le citoyen Deneb de Hordaland n'est pas un traître. Les preuves ont été examinées et il a été découvert qu'il n'agissait pas de son plein gré, mais sous l'emprise d'un sort jeté par nos ennemis. Deneb est donc innocent de toutes les accusations portées contre lui. Dans quelques heures, des proclamations vous informeront de tous les détails. Maintenant, écartez-vous et laissez-nous poursuivre notre chemin. »

La foule recula d'un seul mouvement, ouvrant un large passage qui leur permit d'avancer sans difficulté. Le cortège reprit sa marche. Luna remonta à cheval et s'élança, le regard rivé sur la foule qui les entourait, craignant une nouvelle attaque à tout instant. Pourtant, personne ne bougea. Personne ne cria, n'insulta, ne réclama justice, ni ne jeta d'objets sur leur chemin... Tous suivirent le roi du regard tandis qu'il s'éloignait, en tête du cortège. Le regard de tous les présents semblait vitreux et absent, leurs visages arborant des sourires niais.

Emma se tenait à côté d'elle, observant avec surprise les personnes de part et d'autre de l'allée. Malgré le silence complet qui régnait sur la place, Luna était si déconcertée qu'elle dut demander :

— Comprenez-vous ce qui s'est passé ?

« Je ne sais pas exactement », répondit Emma après avoir réfléchi quelques secondes . « Mais j'ai l'impression que, comme Kevin et toi, Archie possède lui aussi des pouvoirs magiques dont il ignorait l'existence. »



	[image: ]

	 
	[image: ]





[image: ]


2. Discussions révélatrices
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Le soleil avait à peine commencé à décliner qu'Archie donna l'ordre de s'arrêter et de camper. Luna le regarda, incrédule. Il devait encore rester trois ou quatre heures de jour. S'ils continuaient à ce rythme, ils n'arriveraient jamais à destination.

En quelques minutes, la raison de leur hâte devint évidente. Certains soldats se mirent en quête d'eau et de bois, tandis que d'autres dressaient des dizaines de tentes pour toute la suite. Sur une douce colline dominant le camp, ils installèrent l'immense pavillon du roi, orné des bannières bleues de Deochan. Un peu plus bas, ils dressèrent également de somptueuses tentes pour Trencavel, Giralda, Urania, Quinn et Nélida. Une véritable armée de servantes, de cuisinières et de dames d'honneur s'affairait avec frénésie pour satisfaire leurs seigneurs dans les moindres détails.

Deneb s'approcha d'elle et la serra dans ses bras en souriant. Elle lui rendit son sourire, mais sa colère était trop vive pour être sincère.

« Qu'est-ce qui ne va pas ? » demanda Deneb en désignant une tente en toile blanche ornée de broderies argentées. « La chambre qu'ils te préparent ne te plaît pas ? »

« Pour moi ? » Luna essaya de comprendre s'il plaisantait, mais le regard de Deneb semblait sincère. « Tu vas ouvrir une boutique pour chacun de nous ? »

« Ils ne nous ont rien dit, mais j'espère qu'ils nous laisseront dormir quelque part, même si nous ne sommes que des êtres mystérieux et pas si importants », répondit Deneb avec sarcasme. « Il commence à faire trop froid pour dormir dehors. »

En entendant ces mots, Luna regarda autour d'elle. Avec tout ce qui lui était arrivé, elle n'avait pas vraiment pris conscience du temps qui passait, mais les feuilles des arbres avaient déjà commencé à passer du vert au brun et au rougeâtre, le ciel était plus gris et plus terne, et le vent était frais.

— Pourriez-vous me dire quelle est la date ?

—Bien sûr— Deneb lui lança un regard amusé, comme si elle n'arrivait pas à croire qu'elle ne savait même pas quel jour on était—. Aujourd'hui, c'est le 3 octobre.

Luna resta silencieuse quelques secondes. Elle était à Eilean depuis plus de deux mois. Ses parents devaient être désespérés, et Cristina devait être en grand danger.

— Déjà deux mois ici...— murmura-t-elle en secouant la tête. — Est-ce que tout cela finira un jour ?

— Avez-vous si hâte que cela se termine ?

« Bien sûr que je veux rentrer chez moi, revoir mes parents, mes amis... » répondit-elle, le regard absent. À cet instant, Madrid lui semblait si lointaine, tous ses proches si inaccessibles, que cette sensation était douloureuse, comme si un vide s’était ouvert dans sa poitrine.

« Ne t'inquiète pas, il ne doit plus en rester beaucoup. » Deneb fixa son regard sur Alasdar, qui venait d'apparaître, un énorme fagot de branches sèches dans les bras. « Excuse-moi, je vais aider Alasdar. »

Luna les regardait se diriger vers un bosquet et allumer un feu de camp. Kattryna arriva quelques minutes plus tard, plusieurs lapins accrochés à sa ceinture. Emma et Kevin les rejoignirent et, ensemble, ils se mirent à préparer le dîner. Ils semblaient très animés, mais Luna n'avait pas envie de se joindre à eux. Elle se sentait aussi grise et morne que le ciel, et malgré le paysage qui l'entourait – le soleil se couchant derrière les collines et les forêts environnantes dont la canopée rougeâtre ondulait sous la brise – elle aurait tout échangé contre des choses simples comme passer du temps dans la cour de récréation, parler avec ses amies des garçons qu'elles aimaient, de l'examen qui approchait ou de ce qu'elles allaient faire le week-end suivant. Elle savait que c'était de la folie de vouloir troquer toutes les merveilles de ce monde contre un trajet en métro, une conversation avec Cristina ou un câlin à son père à son retour du travail. Pourtant, à cet instant précis, elle aspirait tellement à ces choses ordinaires qu'elle dut retenir ses larmes.

Tous ces sentiments s'évanouirent dès qu'elle vit Nélida et Quinn s'avancer droit vers elle. Bras dessus bras dessous, elles affichaient une fierté et une arrogance dignes d'une réception royale. Luna souhaitait de tout son cœur qu'elles tombent dans un trou, mais elle n'eut pas cette chance.

— Luna, ma chère, lui dit Nélida. — Nous te cherchions.

— Moi ? Pourquoi faire ?

« Pour que tu puisses assister au dîner que le roi donne sous sa tente dans une demi-heure », répondit Nélida, confirmant ses pires craintes. « Tu devrais te préparer ; tu ne peux pas y aller comme ça. »

Luna jeta un coup d'œil à ses vêtements. Elle portait toujours le même jean et le même t-shirt qu'à son arrivée à Eilean. Malgré tous les efforts d'Emma pour prendre soin de ses vêtements, les lavant et les raccommodant dès qu'elle en avait l'occasion, Luna se rendit compte qu'elle devrait bientôt les remplacer. Son jean était déchiré de partout, et son t-shirt, d'un rouge éclatant, avait viré à un rose terne. Il allait falloir qu'elle trouve une solution. Hors de question de porter ces robes ridicules qu'ils portaient là-bas.

« Je n'ai pas besoin de changer », dit-il à Nélida en haussant les épaules . « Je ne pars pas. »

« Comment ça, tu n'y vas pas ? » Les yeux de Quinn s'illuminèrent. « On ne peut pas offenser le roi. »

« Archie me connaît et ne s’offensera pas pour une broutille pareille. De plus, j’ai des affaires privées à régler avec les Arcanes, et je suppose que ni Deneb l’espionne, ni Alasdar le traître, ni Kevin le vaurien ne sont invités », mentit-elle, cherchant à se défiler de ce dîner. Se sentir complètement hors de propos en compagnie des hauts responsables d’Eilean était la dernière chose dont elle avait besoin.

« Kevin, c'est lui », répondit Nélida, les yeux pétillants. « Je le cherchais pour dîner avec moi. L'as-tu vu ? »

« Non, mais je te préviendrai si je le vois », dit-il, espérant qu'elle ne regarderait pas vers l'endroit où se trouvaient tous ses collègues.

Luna se retourna et s'éloigna précipitamment, comme si elle avait une urgence. Elle erra un moment dans le camp, jusqu'à ce qu'elle soit certaine que Nélida et Quinn étaient retournées sur la colline où se trouvaient les pavillons, puis elle se dirigea vers ses amies. Elle les trouva assises autour d'un feu de camp, sur lequel le gibier chassé par Kattryna commençait déjà à dorer. L'odeur lui fit prendre conscience de sa faim.

« Y a-t-il de la place pour une personne de plus ? » demanda-t-elle en s’asseyant entre Deneb et Alasdar. « Ça sent merveilleusement bon. »

—Nous pensions que vous alliez dîner à la boutique d'Archie, dit Emma, tout en préparant un ragoût de légumes sur un autre petit feu.

« J'étais invitée, mais j'ai dit que je ne pouvais pas venir, que j'avais des choses à vous dire. » Elle jeta un coup d'œil à Kevin et lui adressa un sourire en coin. « Au fait, Kevin... Nélida m'a dit que tu étais invité aussi. Elle espérait que tu l'accompagnes ce soir. »

« Quelle femme insupportable ! » souffla Kevin. « J'ai passé la journée à l'éviter, et elle cherche le moindre prétexte pour s'approcher de moi. Je commence même à me demander si on ne va pas provoquer un accident si elle continue à manœuvrer sa poussette dans le moindre espace pour me gêner. Impossible qu'elle me laisse tranquille. »

—As- tu pensé à lever le sort d'attraction que tu lui as jeté ?—demanda Emma.

« Bien sûr », dit Kevin en attrapant une petite branche et en la jetant dans le feu. « Je l'ai fait dès que nous avons prouvé l'innocence de Deneb. Mais pour une raison que j'ignore, elle est toujours complètement obsédée par moi. Se pourrait-il que je ne maîtrise pas encore pleinement mes pouvoirs et que je ne sache pas comment les désactiver ? »

« Je ne crois pas », répondit Alasdar. « Je pense plutôt que Nélida est véritablement tombée amoureuse de vous. N’est-ce pas ce que vous désiriez ? Un amour sincère, une femme qui vous aime pour ce que vous êtes ? »

« C’est ce que j’ai dit, mais je crois que je me suis trompé. C’est l’une des sorcières les plus puissantes d’Eilean, et elle pourrait me faire n’importe quoi si je l’offense », soupira Kevin, accablé. « Franchement, je ne pense pas que ce soit une bonne idée. »

—Eh bien , si tu lui rends son amour, tu n’as rien à craindre, dit Deneb avec ironie.

« C'est incroyable que tu ne me connaisses pas. Ces histoires de "ils vécurent heureux pour toujours", ce n'est pas pour moi. Surtout quand on sait qu'ici, "ils vécurent heureux pour toujours" signifie vraiment pour toujours. » Kevin secoua la tête en soupirant de nouveau. « Je ne sais pas comment je vais me débarrasser d'elle. »

— Eh bien, réfléchissez-y vite, car les voilà qui arrivent ! dit Kattryna en se levant pour accueillir le cortège qui approchait.

Archie ouvrit la marche, suivi de Trencavel, Giralda, Nélida, Quinn et Urania. Luna craignait qu'Archie ne soit sincèrement offensé par son refus de se joindre à eux pour le dîner. Cependant, le roi s'approcha d'eux en souriant et s'assit près du feu.

Bonsoir à tous. Je suis venu parce que Nélida et Quinn m'ont dit qu'il y avait une réunion des Arcanes pour discuter de questions importantes. Archie attendit quelques secondes, puis, voyant les regards perplexes de l'assistance, il reprit : « Je suis membre des Arcanes. Le Chariot, vous vous souvenez ? »

« Oui, bien sûr », répondit Emma, toujours perplexe. « Le problème, c'est que nous n'avions pas encore commencé la réunion. Nous devions dîner d'abord. »

Luna sourit à sa tante, reconnaissante qu'elle tente de dissimuler son mensonge. Archie, quant à lui, resta assis, les yeux rivés sur le feu.

— Bon, ces lapins ont encore du chemin à parcourir avant d'être prêts. Je pense qu'on peut passer à autre chose.

Le roi fixa Luna du regard, attendant qu'elle prenne la parole. Luna s'éclaircit la gorge à plusieurs reprises, cherchant une solution pour se sortir de ce mauvais pas. Elle inspira profondément et commença à parler. Après tout, tant de questions se bousculaient dans sa tête qu'elle n'avait même pas besoin de mentir.

— J’aimerais savoir ce que vous pensez qu’il va se passer maintenant... Je veux dire, même si nous avons réussi à réunir les cinq arcanes, nous ne savons toujours pas ce que nous devrons tous faire ensemble.

« Nous ne savons pas », répondit Archie. « C’est précisément pour cela que nous nous rendons à Poscait, afin que les sages membres du Conseil puissent nous éclairer sur cette question. »

— Je crois aussi que moins certains membres du groupe en sauront, mieux ce sera pour tout le monde, intervint Trencavel en lançant à Alasdar un regard blessant.

« Et je ne pense pas que vous ayez votre place dans cette réunion, alors vous feriez mieux de partir. Vous nous dérangez », répondit Alasdar en se levant et en s'approchant de Trencavel de quelques pas, le regard menaçant.

« C’est peut-être vous qui m’embêtez. Vous n’êtes personne pour me dire où je peux aller. » Trencavel bombait le torse et fit quelques pas en avant, la main crispée sur la poignée de son épée à deux mains.

« Tu n'as pas le droit de me dire si je peux rester ou non. » Alasdar serra les poings, d'où jaillirent de petites étincelles vertes. « Nous ne sommes plus à Longan, tu n'es personne ici. »

« Arrêtez ça ! » cria Luna en s'interposant entre les deux hommes. « Vous voyez ? C'est ce que je veux dire. Nous ne savons pas ce que nous devons faire pour accomplir la prophétie, mais je ne pense pas que nous puissions tous y arriver ensemble si vous passez vos journées à penser à vous entretuer. »

« Ce n’est pas un problème », dit Alasdar sans quitter Trencavel des yeux, le regard défiant. « Il n’est pas obligé de venir. Il ne fait pas partie des Arcanes. »

« Je sais, mais Archie l'est aussi, et vous deux, vous ne pouvez même pas être dans la même pièce sans que ça fasse des étincelles... Littéralement. » Luna baissa les yeux sur les poings serrés d'Alasdar. Il le remarqua et ouvrit les mains, dissipant la magie. « S'il suffit d'ouvrir une seule porte, on peut le faire, mais crois-tu vraiment que réaliser la prophétie sera si facile ? Et si on doit travailler en équipe ? As-tu seulement envisagé ce qui se passera si on doit tous accomplir un acte héroïque ensemble ? Je n'imagine pas de groupe plus catastrophique. »

« Je ne comprends pas pourquoi la prophétie l’a choisi lui plutôt que quelqu’un de plus honorable, comme Quinn ou Trencavel », protesta Archie. « Je n’aurais jamais imaginé devoir m’abaisser à voyager avec un traître, celui qui est responsable de la mort de tant de mes compatriotes... »

« J’en ai assez ! » s’exclama Kattryna en se levant d’un bond et en se plantant devant Archie. « Si tu cherches un responsable de la destruction de Longan, ce n’est pas Alasdar qu’il faut chercher. »

—Non ? Et qui devrais-je blâmer ? Toi seul ? Quelle noblesse de votre part !

« Non, je n’y suis pour rien non plus. Alasdar et moi avons tout fait pour défendre Longan. » Elle se tourna vers Trencavel et Giralda. « C’est vrai que nous n’avons pas sauvé la ville, mais vous nous devez la vie. Et au lieu de nous remercier, vous nous blâmez pour ce qui s’est passé au lieu de blâmer tout Fasghaid, Aradia, Daiva... ou Tirean. »

« Tiréen ? » demanda Nélida d'un air hautain et offensé. « Quel rapport entre Tiréen et la destruction de Longan ? Quel nouveau mensonge est-ce là ? »

« La destruction de Longan était une vengeance pour ce que plusieurs mages de Tirean ont fait à Acarsaid », répondit Kattryna en fixant le groupe de mages du regard. « Allez-vous me faire croire que vous n'avez aucune idée de ce qui s'est passé ? »

Un silence s'installa pendant quelques secondes, chacun attendant une réaction aux paroles de Kattryna. Quinn avait les yeux rivés au sol, puis, au bout de quelques secondes, elle releva la tête.

« Oui, c’est vrai, nous avons rasé Acarsaid. J’étais là cette nuit-là, et je n’en suis pas fier », a-t-il finalement déclaré. « Mais ils auraient attaqué Longan de toute façon. Ils préparaient une flotte pour cela. »

« Ce ne sont que des suppositions ! » s'écria Kattryna. « Vous avez exterminé une ville entière d'innocents sans défense. Vous pensiez vraiment qu'Aradia resterait les bras croisés après un tel acte ? »

« Et vous n'avez pas songé à nous prévenir de ce qui s'était passé ? » Les yeux de Trencavel s'illuminèrent de fureur. « Si nous avions su que vous aviez détruit l'une des villes côtières de Fasghaid, nous aurions pu imaginer qu'Aradia ferait de même avec Longan ; nous aurions pu nous préparer. »

« Il est inutile d'aborder ce sujet maintenant », tenta de calmer Archie. « Nous étions en guerre. Aradia aurait tôt ou tard attaqué Longan. »

« Bien sûr, ça ne sert à rien de jeter ça à la figure de vos alliés, mais c'est tout à fait acceptable de continuer à blâmer Alasdar ou moi », rétorqua Kattryna, de plus en plus furieuse. « C'est vrai, vous étiez en guerre et ce genre de choses arrivent, mais pourquoi étions-nous en guerre ? Vos alliés à Tiréan connaissent-ils la véritable raison de tout cela ? »

Archie devint livide. Il fixa Kattryna, abasourdi, comme s'il ne savait pas quoi lui dire. Après quelques secondes, il commença à répondre :

— Bien sûr qu’ils le savent... Nous étions tous à cette réunion. Aradia a refusé de contrôler ses mages et de maintenir la paix.

« Parce qu’elle savait que tu recrutais une armée entière pour les combattre et les exterminer ! » criait Kattryna, à quelques pas d’Archie, en le frappant du doigt à la poitrine. « Elle l’a dit lors de cette réunion, et tu as nié. Tu as obtenu le soutien de Tirean et tu les as laissés sans alliés par tes mensonges. C’est toi qui préparais la guerre depuis des années. En ralliant Tirean à ta cause, tu les as rendus encore plus seuls et menacés. C’est toi qui as déclenché cette guerre, qui as causé toutes ces morts, toute cette destruction. Si tu cherches un coupable pour la destruction de Longan, tu devrais peut-être te regarder dans un miroir. »

Archie se tut de nouveau, serrant les dents. Après quelques secondes, il se retourna et s'éloigna à grandes enjambées vers sa tente, accompagné de Trencavel et Giralda, suivis d'Urania, Nélida et Quinn. Tous restèrent silencieux, sans comprendre ce qui s'était passé.

« Je crois que quelqu'un va avoir beaucoup d'explications à donner à ses alliés ce soir », finit par dire Kevin. « J'espère que cela ne mènera pas à une guerre entre Tirean et Deochan. J'aime trop Longan pour la voir brûler à nouveau. »

« Ne dis pas de bêtises », dit Luna en s'asseyant à côté de lui. « Je ne pense pas qu'ils vont déclencher une guerre pour quelque chose qui s'est passé il y a si longtemps. »

« Non, il n'y aura pas de guerre entre eux », a confirmé Alasdar. « Ils ont désormais un ennemi commun ; ils ne peuvent se permettre de se battre entre eux. »

« Et que se passera-t-il si les royaumes s'unissent, comme le dit la prophétie ? » demanda Luna. « Je ne suis pas sûre que cela améliorera les choses à Eilean. »

« Je commence à douter de tout », dit Emma en secouant la tête. « Nous ferions mieux de dîner et de laisser les décisions importantes au Conseil de Poscait. »



	[image: ]

	 
	[image: ]





[image: ]


3. Les pouvoirs d'Archie
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Il faisait encore jour quand le camp commença à s'animer. On rangeait les tentes, on préparait le petit-déjeuner, on s'occupait des chevaux... Le brouhaha réveilla Luna, qui se redressa dans son lit en se frottant les yeux, un peu désorientée. C'était étrange d'avoir un matelas confortable et une couverture de fourrure chaude sous la toile de la tente. Elle se sentait reposée et n'avait mal à rien, contrairement aux autres fois où elle avait dû dormir à la belle étoile, sur le sol dur et humide. Elle se dit que, même si voyager avec autant de confort les ralentissait, elle pourrait s'y habituer.

Elle jeta un coup d'œil autour d'elle dans la boutique, cherchant sa tante, mais elle n'était pas là. Elle se leva, enfila son jean et son t-shirt, puis sortit. Le ciel était pâle et gris, et l'air matinal était si froid qu'il finit par la réveiller. Elle s'approcha du feu où Emma faisait chauffer un pot de lait.

« Ne me dites pas que nous avons aussi amené des vaches dans le cortège », dit-il en soufflant et en s'asseyant près du feu, tendant les mains pour se réchauffer.

« Non, petite sotte », répondit sa tante en riant. « Ils sont allés acheter des provisions dans une ferme voisine. Ils ont aussi rapporté du pain frais. »

« On est partis pour ça », dit une voix derrière elle. Luna se retourna et vit Kevin et Deneb s'approcher.

—Comment s’est passée ta nuit ?—chuchota-t-elle à Deneb tandis que le garçon s’asseyait à côté d’elle.

« Pas très bien », répondit Deneb en se penchant en arrière, les mains sur le bas du dos pour étirer sa colonne vertébrale. « J'en ai marre de dormir par terre. Et je suis sûr que Kevin n'aurait pas autant de prétendants si les gens savaient à quel point il ronfle. »

« Le truc, c'est de les épuiser tellement qu'ils s'endorment et ne remarquent plus rien », dit Kevin en leur faisant un clin d'œil. « Passez-moi le pain et arrêtez de vous plaindre. »

Quelques minutes plus tard, Alasdar et Kattryna les rejoignirent. Ils se mirent tous à verser du lait et à partager du pain en bavardant avec animation. Luna fixait toujours son bol, se demandant si elle devait boire du lait cru, lorsqu'elle remarqua que tous ses compagnons s'étaient tus. Elle leva les yeux et aperçut Archie qui s'avançait droit vers eux.

—Eh bien , l’ambiance est retombée—chuchota-t-il en remarquant qu’Alasdar et Kattryna se raidissaient.

Archie s'arrêta à quelques pas et baissa les yeux en se frottant la nuque, comme si la détermination dont il avait fait preuve quelques secondes auparavant s'était évanouie et qu'il ne savait plus par où commencer. Emma décida de venir à son secours.

« Tu as déjà déjeuné ? » demanda-t-il en lui tendant un bol. « Assieds-toi avec nous et mange quelque chose. »

« D’accord. Merci. » Les cernes d’Archie trahissaient clairement son manque de sommeil. « Mais je ne suis pas venu pour le petit-déjeuner, je suis venu m’excuser. »

Alasdar et Kattryna le regardèrent avec surprise. Ils s'attendaient à une nouvelle confrontation, et ces paroles les laissèrent complètement désemparés.

« Je pense que nous avons tous commis des erreurs par le passé, mais il est temps d'oublier tout cela et de travailler à un monde meilleur. Je crois que c'est ce que la prophétie essaie de nous dire, et nous ne pourrons l'accomplir si nous ne sommes même pas prêts à nous pardonner les uns les autres . » Archie regarda Alasdar et Kattryna, attendant leur réponse. Ils restèrent silencieux, alors Archie décida de poursuivre ses explications. « Vous devez comprendre qu'il a été très difficile pour les habitants de Deochan de s'adapter à ce nouveau monde. Beaucoup d'entre nous craignaient la magie. Nous avions été élevés dans une religion où vous étiez des démons, des êtres maléfiques cherchant à détruire l'humanité. D'autres pensaient que si les sorcières et la magie n'avaient jamais existé, l'Inquisition n'aurait pas existé non plus, et ils vous tenaient donc responsables de sa disparition. Même si nous avions si peur que nous n'osions pas vous affronter, nous avons décidé de ne pas nous ranger de votre côté non plus. » Nous avons préféré nous isoler, nous éloigner le plus possible des êtres démoniaques qui infestaient Eilean. C’est pourquoi, lorsque nous avons découvert les vallées de Deochan, un territoire fertile entièrement entouré de montagnes escarpées et facilement défendable, nous avons décidé de nous y installer et de nous préparer au moment où vous décideriez de nous attaquer.

« Mais nous n'allions pas vous attaquer », protesta Alasdar. « Je crois que, depuis des siècles, les habitants de Tiréan vous en ont amplement prouvé la preuve. »

— Oui, c'est pourquoi nous nous sommes progressivement ouverts à vous. Nous avons commencé à commercer, à travailler ensemble, à collaborer... Petit à petit, les gens ont commencé à faire confiance aux mages de Tirean, à se mêler à eux, des amitiés et des relations se sont nouées... Mais les relations avec les mages de Fasghaid n'ont jamais été aussi amicales, alors nous avons continué à nous préparer à une confrontation que nous savions inévitable.

— Ta méfiance a fini par déclencher une guerre qui n'aurait peut-être jamais eu lieu — le réprimanda Kattryna.

« Ou peut-être bien. Aradia savait que nous étions lourdement armés et que Tirean était de notre côté, et pourtant elle nous a attaqués. Elle l'aurait fait bien plus tôt si nous n'avions été que de simples fermiers sans défense . » Archie soupira, le regard fixé sur les flammes vacillantes du feu de camp. « Nous avons eu tort de les haïr parce qu'ils étaient des mages, mais ils nous haïssaient parce que nous n'étions que de simples humains sans pouvoirs. Ils nous considéraient comme ce qui se rapprochait le plus de ceux qui leur avaient causé tant de tort sur Terre. Kathryn, tu connais Fasghaid, tu connais Aradia et sa cour. Peux-tu nier le mépris qu'ils éprouvent pour nous ? Crois-tu vraiment qu'ils ne nous auraient jamais attaqués même si nous n'avions pas préparé une armée contre eux ? »

Kattryna secoua la tête et tendit la main. Archie la serra, et Alasdar se joignit à lui, mettant ainsi fin à des années d'incompréhension.

« Il y a une chose que je ne comprends pas dans tout ça », intervint Kevin. « Si les habitants de Deochan détestaient tant la magie, comment se fait-il qu'ils aient choisi un magicien comme roi ? »

—Un magicien ? Je ne suis pas magicien, répondit Archie, perplexe.

« S’il te plaît, Archie... Nous avons tous vu ce que tu as fait hier à Longan », dit Emma en souriant.

— Qu'est-ce que j'ai fait ?

— Pour contrôler la population de cette façon, répondit Deneb.

— C'était du charisme. Ils me respectent comme un roi.

Les rires de tous les présents ne firent qu'accroître la surprise d'Archie. Lorsqu'il cessa enfin de rire, Luna s'inquiéta pour lui. Il les regardait comme s'il ne comprenait rien. Il allait avoir du mal à accepter sa nouvelle situation.

« Archie, tu les as hypnotisés, ils n'avaient plus aucune volonté propre », expliqua Alasdar. « Ce n'est pas du charisme, c'est de la magie. C'est un pouvoir similaire à celui que Kevin exerce sur les femmes, mais tu l'appliques à des foules entières. »

« Ça peut paraître horrible maintenant, mais quand tu apprendras à le maîtriser, tu verras que c'est fantastique », lui dit Kevin. « Un univers de possibilités s'est ouvert à moi depuis que j'ai découvert mes pouvoirs. »

— Mais... mais... Ce n’est pas possible. Vous vous trompez forcément, protesta Archie.

« C’est très clair pour nous, mais si vous ne voulez pas nous croire, je suis sûr qu’ils pourront vous le confirmer à Poscait », dit Alasdar en lui posant une main sur l’épaule pour le rassurer.

« Non, c’est impossible. Les habitants de Deochan n’auraient jamais choisi un sorcier comme roi. » Archie se prit la tête entre les mains, complètement abattu. Les autres restèrent silencieux, ne sachant que dire. « Pendant des siècles, j’ai cru être un bon roi, savoir convaincre les gens de mon point de vue, avoir le leadership nécessaire pour gouverner mon peuple... Et, en réalité, je les avais ensorcelés, ensorcelés, réduits en esclavage par mes pouvoirs... »

« Ce n'est pas parce que tu as ce pouvoir que tu l'utilises tout le temps », tenta de le consoler Luna. « Peut-être que la plupart du temps, tu as régné comme un bon roi. »

« Et comment savoir quand je les ai contrôlés et quand je ne les ai pas contrôlés ? » Archie se leva d'un bond, regardant autour de lui comme s'il voulait s'enfuir sans savoir où aller. « Toute ma vie, tout mon règne n'ont été qu'un mensonge. »

Sans un mot de plus, il s'éloigna précipitamment. Tous le regardèrent partir, sans savoir quoi dire pour le réconforter. Ils le virent atteindre la colline, ouvrir la porte de sa tente et faire sortir tout le monde pour se retrouver seul.

« C'est un coup dur, mais ça passe mieux après quelques verres », suggéra Kevin. « Je parle d'expérience. On devrait peut-être aller lui proposer un verre. »

« Non, il vaut mieux le laisser tranquille un moment. Il a beaucoup de soucis », dit Alasdar. « Finissons de déjeuner et rangeons nos affaires. Il faudra bientôt repartir ; on dirait qu'il va se mettre à pleuvoir. »

Et il commença à pleuvoir. D'abord une fine pluie, tombant avec une apparente lenteur, mais au bout d'un moment, elle trempa les vêtements de tous les membres du groupe. Peu à peu, la pluie s'intensifia, accompagnée d'un vent froid et violent qui la faisait fouetter l'air à l'horizontale.

Cette pluie les accompagna tout au long du voyage jusqu'à Poscait. Le ciel couvert jetait un voile gris sur leurs âmes. Personne ne parlait, il n'y avait ni rires ni chants, seulement une démarche lente et pesante. Les chevaux avançaient lentement, de peur qu'un cheval ne glisse et ne se casse une patte. Les roues des charrettes s'enlisaient dans la boue du chemin, et il fallait des heures pour les dégager. Luna craignait parfois qu'ils n'achèvent jamais ce voyage, que, d'une manière ou d'une autre, les sorciers d'Aradia les aient ensorcelés pour les condamner à errer éternellement dans ce paysage triste et froid.

Le temps semblait avoir pesé sur le moral de chacun. Archie était resté isolé dans sa calèche pendant des jours, sans parler à personne. La nuit, lorsqu'ils campaient, ils le voyaient sortir seul et disparaître dans les arbres pendant des heures. Il semblait que la révélation de ses pouvoirs l'avait affecté bien plus qu'ils ne l'avaient imaginé.

Emma avait accepté l'invitation d'Urania à l'accompagner dans sa calèche, et Kevin semblait avoir oublié ses craintes quant aux sorts que Nélida pourrait lui jeter ; il voyageait donc avec elle. À en juger par les bruits et les rires qui s'échappaient parfois de la calèche, ils semblaient être les seuls à apprécier le voyage.

Deneb chevauchait à ses côtés, mais il ne semblait pas très enthousiaste. Luna détourna le regard du chemin boueux pour l'observer. Il avait ôté sa capuche, si trempée qu'elle ne le protégeait plus de la pluie. Ses cheveux blonds paraissaient beaucoup plus foncés, tombant en mèches sur ses yeux et plaqués contre son visage. Malgré ses vêtements mouillés et sales, il était toujours incroyablement beau. Luna sourit en le regardant. Pendant des jours, elle n'avait pas pu croire que ce garçon l'aimait ; cela lui paraissait impossible. Il dut sentir son regard, car il leva les yeux vers elle et lui sourit. La lumière dans ses yeux bleus sembla illuminer cette journée grise.

« Pourquoi souris-tu ? » demanda-t-il. « Ai-je quelque chose sur le visage ? »

— De l'eau et de la boue, comme tout le monde, répondit Luna. — Elle sourit, car elle n'en revenait pas de te trouver si beau.

Il rougit jusqu'aux oreilles et lui sourit en retour. D'une main, il saisit les rênes et rapprocha son cheval de celui de Luna.

— Je ne pense pas être au meilleur de ma forme en ce moment, dit-il. — Toi non plus.

« On ne dit pas ça à une dame », répondit Luna en riant. « Tu vas juste me déprimer encore plus. »

« Je plaisantais. Tu es toujours magnifique », dit Deneb en lui adressant un sourire à faire fondre les glaciers. « Mais tu as l'air vraiment fatiguée. Tu as hâte d'y arriver, n'est-ce pas ? »

— Oui, ce voyage est interminable et le temps n'arrange rien. Reste-t-il encore beaucoup de temps ?

À ce moment-là, ils entendirent des cris venant de l'arrière du cortège, exigeant que tout le monde s'arrête. Un des chariots de ravitaillement s'était embourbé dans un nid-de-poule.

« Eh bien, si on arrête de s'enliser toutes les demi-heures, on pourrait y arriver ce soir », répondit Deneb. « Tiens bon encore un peu. Dès qu'on sera à Poscait, je te traiterai comme une princesse. Tu ne le regretteras pas. »

Lorsqu'ils aperçurent enfin la vallée où se trouvait Poscait, la nuit était tombée depuis des heures. Ils avaient tous décidé de poursuivre leur route, malgré l'obscurité, afin de pouvoir passer la nuit à l'abri, protégés de la pluie qui s'infiltrait à travers les toits des tentes, de l'humidité du sol et des rafales de vent froid qui s'engouffraient par la moindre fissure. À une demi-heure de la ville, la pluie cessa pour la première fois depuis des jours. Peu à peu, le ciel se dégagea, révélant des étoiles pâles et une lune brillante, presque pleine, à la lumière de laquelle ils purent distinguer les fenêtres illuminées de Poscait, qui scintillaient comme un minuscule firmament à leurs pieds. Au lieu d'être joyeuse et émerveillée par la beauté du paysage, Luna eut une fois de plus l'impression que tout était contre eux, que même le temps se moquait d'eux.

Tous les cavaliers éperonnèrent leurs chevaux, impatients d'entrer dans la ville. Heureusement, un groupe les avait précédés pour annoncer leur arrivée ; un repas chaud et une chambre pour la nuit les attendaient donc. Luna et ses compagnons se séparèrent des diligences qui se dirigeaient vers le centre de Poscait et se laissèrent guider par Deneb. Elle sourit en reconnaissant l'auberge où ils avaient séjourné lors de leur première visite.

Lorsqu'elles entrèrent dans la taverne, l'aubergiste les accueillit comme de vieilles amies. En quelques minutes, tout le monde fut installé, et Luna et Emma prirent la même chambre qu'auparavant. Quand Luna ouvrit la porte, elle ressentit une étrange excitation. La chambre familière, avec ses bûches qui crépitaient joyeusement dans la cheminée et son bain prêt, lui fit se sentir comme chez elle. Elle courut vers le lit et s'y jeta, sentant le matelas l'enlacer comme une étreinte.

« Ne te couche pas avec ces vêtements trempés, s'il te plaît », la gronda Emma. « Prends un bain et change-toi. Le dîner sera prêt dans une demi-heure. »

— J'adorerais, mais tu sais que je n'ai rien d'autre à me mettre.

« Il va falloir faire quelque chose. Je sais que tu ne veux pas porter les vêtements qu'ils portent ici, mais tu ressembles à une mendiante. » Emma fit la grimace. « Prends une douche pendant que je te trouve quelque chose à te mettre. »

Luna baissa les yeux vers ses vêtements, prête à protester, mais dut se rendre à l'évidence : sa tante avait raison. La boue séchée lui arrivait aux genoux, et le bas de son pantalon ainsi que les manches de son t-shirt étaient déchirés en morceaux. Elle haussa les épaules, résignée.

« Très bien. Je porterai ce que vous m’apporterez, mais seulement jusqu’à ce que ce soit propre », concéda-t-elle en croisant les bras pour paraître plus déterminée. « Et essayez de faire en sorte que ce ne soit rien de ridicule, pas de froufrous, de broderies ou de nœuds... »

— Je vais voir ce que je peux faire.

Emma quitta la pièce et Luna commença à se déshabiller. En vérité, toucher ses vêtements lui répugnait. Elle les laissa traîner sur le sol de la chambre et se plongea dans l'eau chaude du bain. Aussitôt, elle se sentit mieux, comme si elle flottait dans un champ embaumé de lavande. Elle pensa s'endormir sur-le-champ, mais un gargouillement dans son estomac la convainquit que ce n'était pas une bonne idée. Elle mourait de faim. Elle se frotta soigneusement et se lava les cheveux, essayant d'enlever toute la poussière et la boue du chemin.

Un peu plus tard, sa tante entra dans la chambre, déposa quelques vêtements sur son lit, puis ressortit pour la laisser tranquille. Luna sortit du bain et fouilla dans le tas de vêtements, cherchant quelque chose de convenable. Robes, jupes longues, tuniques... Mais qu’est-ce que c’était que tout ça ? Elle songea à remettre les vêtements qu’elle avait laissés par terre, mais un simple coup d’œil la fit changer d’avis. Elle choisit une robe noire simple et attacha ses cheveux en queue de cheval. En se regardant dans le miroir, elle eut du mal à se reconnaître. Elle paraissait plus âgée ; son corps avait changé depuis son séjour à Eilean. Sa peau, d’ordinaire pâle et sujette aux coups de soleil, avait pris une teinte dorée, faisant ressortir davantage ses yeux gris. Son corps semblait plus fort, sa posture plus droite et déterminée. Elle ressentit comme une force nouvelle : de l’assurance, du pouvoir... Dans ces vêtements, elle ressemblait presque à une véritable sorcière. Il prit la pose devant le miroir, les mains levées, les doigts crispés, et aussitôt, des étincelles vertes crépitantes jaillirent. Alasdar devait être dans les parages. Il ne devrait pas jouer avec ces choses-là s'il ne voulait pas que toute l'auberge explose.

Elle quitta la pièce et descendit. Deneb, Kevin et Alasdar avaient déjà fini de se préparer et attendaient le dîner avec un pichet de bière. Luna baissa la tête, honteuse de son apparence. Elle s'approcha de la table et remarqua que la conversation des hommes s'était interrompue. Elle leva les yeux et vit que tous les trois la fixaient.

— Luna, tu es magnifique — lui murmura Deneb.

Elle sentit ses joues s'empourprer jusqu'à la racine des cheveux et s'assit à côté de lui, le remerciant du compliment d'un sourire timide.

— Merci, mais je ne me sens pas à l'aise dans ces vêtements. Je me sens ridicule.

« Tu ne devrais pas te sentir ridicule du tout », intervint Kevin. « Que Deneb le permette ou non, je dois dire que je n'ai jamais vu une créature aussi adorable... À l'exception de ma chère Nélida, bien sûr. »

Kevin se leva précipitamment et salua les personnes qui venaient d'entrer. Nélida les observa d'un air renfrogné, mais son expression se transforma aussitôt en un sourire admiratif. Luna remarqua les yeux de Kevin, qui scintillaient d'une lueur dorée. Quel scélérat !

« Bonsoir à tous », salua Nélida sans quitter Kevin des yeux. « Je suis ici au nom du Conseil pour vous informer que nous tiendrons une réunion demain matin au cours de laquelle nous espérons être informés de tous les détails de votre voyage concernant la prophétie. »

— On doit tous y aller ? demanda Deneb d'un air ennuyé.

« Bien sûr. L'avenir du monde entier dépend peut-être de la décision que nous prenons. Avez-vous quelque chose de plus important à faire ? » Nélida attendit quelques secondes une éventuelle protestation, et voyant qu'ils restaient silencieux, elle sourit, satisfaite. « On se voit demain à dix heures au Conseil. »

La femme quitta la taverne, accompagnée des soldats. Luna prit la cruche de Deneb et but une longue gorgée.

— Eh bien , la vérité, c'est que je peux imaginer mille choses plus intéressantes à faire. Je pensais que ça nous donnerait au moins deux jours de repos et de détente. — Luna parut agacée et prit une autre gorgée de la carafe.

« Si ta tante te voit, elle te tuera », dit Deneb en lui prenant la cruche. « Et moi aussi, pour t'avoir enivré et avoir pu abuser de toi. »

« Ma tante te connaît et sait que tu ne ferais pas une chose pareille », dit Deneb, un éclair malicieux dans le regard le mettant en garde contre une possible erreur, ce qui fit rougir Deneb . « De toute façon, je ne devrais pas m'enivrer si je dois passer des heures à me justifier devant le conseil demain. »

« Sache que j'ai essayé de te sauver. J'aurais mille choses mieux à faire que d'aller au Conseil et de tout expliquer sur ce qui est arrivé à mon frère, mais on n'y peut rien. Nous sommes les élus. » Deneb lui tendit de nouveau la bière. « Oublions ça et finissons cette chope avant que ta tante ne descende. »
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4. Doutes et indécisions
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La salle du Conseil était exactement comme Luna s'en souvenait : une vaste scène obscure éclairée par des dizaines de torches, avec des spectateurs assis dans les gradins, les yeux rivés sur eux tandis qu'ils défilaient dans l'allée. Des murmures et des chuchotements emplissaient l'air. Luna se sentait au centre de toutes les attentions et de toutes les conversations. Ces gens attendaient d'elle qu'elle sauve leur monde, qu'elle lui rende sa magie et sa splendeur. Bien qu'elle s'efforçât d'accomplir la prophétie depuis un certain temps, elle ignorait encore ce qu'elle devait faire.

Elle sentit Deneb lui prendre la main droite et la serrer légèrement, comme pour la rassurer. Elle le regarda et tenta de sourire, feignant une confiance qu'elle était loin d'éprouver.

« J’espère qu’ils ne s’attendent pas à ce que j’accomplisse un autre rituel », a-t-elle plaisanté à voix basse. « Je ne vais pas me déshabiller devant tout le monde une fois de plus. »

« Luna, ne fais pas l'enfant », intervint Kevin derrière elle. Luna se retourna et découvrit un sourire malicieux sur son visage. « Si c'est pour la prophétie, tu devras le faire. »

— Je pense qu'une fois a suffi — répondit Luna.

« Oui, mais je n'y étais pas. Vous m'emmenez à l'autre bout du monde, dans des forêts pleines de monstres, mais je rate tout le plaisir », se plaignit-il.

Ils étaient parvenus au centre de la salle du Conseil. Luna se tenait au milieu, entourée des cinq Arcanes : Emma et Alasdar à sa droite, Deneb, Kevin et Archie à sa gauche. Nélida attendit que le silence se fasse. La sorcière fixa le groupe, guettant le moindre mouvement. Comme convenu le matin même, Emma fit quelques pas.

— Noble Conseil de Poscait, nous venons vous informer que nous avons accompli la première partie de la prophétie en rassemblant les cinq arcanes. — La voix d'Emma était assurée et puissante, et on l'entendait distinctement. Elle regarda ses compagnons et les présenta en désignant chacun d'eux. — Kevin de Sussex, le Diable. Sa Majesté le Roi de Deochan, Archibald Campbell, le Chariot. Alasdar McNeill, l'Empereur. Deneb de Hordaland, la Lune. Et moi-même, Emma Cortés, la Grande Prêtresse.

« Vous êtes tous les bienvenus à ce conseil », dit Nélida en s’inclinant légèrement. « Nous sommes ravis que vous ayez atteint votre but. Pourriez-vous résumer votre voyage ? Nous serions très intéressés de savoir comment vous avez rencontré ces êtres mystérieux. »

Emma acquiesça et commença à raconter tout ce qui leur était arrivé. Tandis qu'elle parlait, Luna repensait au long voyage qu'elles avaient entrepris, à tous les dangers qu'elles avaient affrontés, à l'itinéraire parcouru et aux personnes rencontrées... Il semblait qu'elles tentaient d'accomplir la prophétie depuis des années, et elles ne pouvaient savoir combien de temps il leur restait.

« Et puis j’ai tiré les cartes de Deneb et nous avons découvert qu’il avait la carte de la Lune, la carte manquante », conclut Emma, près d’une heure plus tard. « J’ai le jeu que les Dealbhanos m’ont donné. Chaque fois que nous trouvions l’un des élus, la carte changeait et révélait son visage. Vous pouvez le constater par vous-mêmes. »

Emma s'approcha de la scène et tendit le jeu de cartes à Nélida. Celle-ci le passa à un homme au premier rang, et le jeu circula de main en main tandis que chacun vérifiait les transformations subies par les cartes. Les murmures d'excitation et de surprise s'amplifièrent jusqu'à ce que la salle entière résonne de conversations et de discussions stupéfaites sur la suite des événements.

Nélida attendit quelques minutes que le calme revienne. Une fois les lettres vues, un garde les rendit à Emma. Nélida attendit que le silence soit revenu, puis s'adressa de nouveau à Emma.

« D’après ce que vous nous avez dit, vous étiez chez l’Oracle de Mortursan pour lui demander conseil sur la façon de retrouver les deux arcanes manquants » — Emma acquiesça, et Nélida fixa Luna du regard — « Je crois comprendre que Luna s’est renseignée sur l’opportunité d’accomplir la prophétie. Pourriez-vous nous dire exactement ce que l’oracle vous a révélé ? »

—Eh bien , comme vous le savez tous, les réponses des oracles ne sont généralement pas très précises, répondit Luna en avançant de quelques pas. —Elle m'a dit qu'une prophétie n'était ni bonne ni mauvaise en soi, que c'était simplement un chemin et que cela dépendait de celui qui l'empruntait et dans quel but.

—Et qu’interprétez-vous de ces mots ?— demanda Nélida en lui lançant un regard interrogateur.

« La vérité, c’est que j’y ai beaucoup réfléchi, et je ne sais pas quoi dire. » Luna secoua la tête, perplexe. « Mes intentions ne sont pas mauvaises, mais je dois être honnête. Même si je voudrais être l’élue que tu mérites, unir les royaumes et rendre à Eilean la magie qui se perd, je dois avouer que je ne suis pas sûre d’en être capable. Tout ce que je veux, c’est ouvrir la porte, rentrer chez moi et laisser tout ça derrière moi. »

— Eh bien, peut-être qu'en ouvrant cette porte, vous pourrez accomplir le reste de la prophétie. Il doit y avoir une raison pour laquelle vous avez été choisi.

« S'il y en a une, je ne la connais pas », avoua Luna. « Mais je suis prête à essayer de vous aider de toutes les manières possibles. »

« Eh bien, alors c'est entre nos mains », dit Nélida en jetant un coup d'œil à la salle du conseil, désormais plongée dans le silence. « Nous devons décider si nous allons tenter d'accomplir la prophétie ou non. »

La pièce se remplit de nouveau de murmures et de conversations entremêlées. Nélida les laissa parler, espérant que quelqu'un oserait exprimer son opinion. Cependant, la première réaction ne vint pas des membres du conseil. Archie s'avança au centre de la pièce, s'inclina légèrement devant Nélida, demanda la permission de prendre la parole, et s'adressa à l'assemblée :

« Je suis Archibald Campbell, souverain de Deochan. Comme vous le savez, je suis partagé dans cette affaire. D'une part, je suis le roi et le représentant de Deochan, une nation ennemie de Fasghaid depuis de nombreuses années. Malgré le temps écoulé, nous craignons toujours qu'Aradia et ses sujets ne cherchent à nous nuire, et il est donc dans notre intérêt que cette prophétie ne se réalise pas. D'autre part, je suis l'un des arcanes mentionnés dans la prophétie, et mon destin est de tenter de l'accomplir. Je peux vous assurer que si l'issue de la prophétie dépend de celui ou celle qui l'accomplit, vous ne trouverez pas d'élue plus honorable et bienveillante que Luna Cortés. Si l'avenir de notre monde repose entre ses mains, je crois que nous ferions bien de lui accorder notre confiance. »

Luna regarda Archie, surprise. Elle savait que le roi tenait à elle, mais jamais elle n'aurait imaginé qu'il lui fasse suffisamment confiance pour confier le destin de son royaume entre ses mains. Elle lui adressa un sourire reconnaissant lorsqu'il rejoignit le groupe.

« Les paroles de Sa Majesté sont sages et inspirantes », intervint Quinn en se levant, « mais je crois que vous négligez un point important. Aradia tente elle aussi d’accomplir cette même prophétie, et nous ignorons ses intentions. »

« Oui, c’est vrai », dit Nélida pensivement. « Il est fort probable qu’Aradia ait de mauvaises intentions, ce qui rendrait la prophétie néfaste pour nous tous. C’est précisément pour cette raison que nous devrions peut-être l’accomplir, afin de l’en empêcher. »

« Je ne suis pas d'accord », dit Trencavel en se levant pour intervenir. « Même si la prophétie devait restaurer la magie dans notre monde, cela nous lierait à eux et leur permettrait de nous atteindre. Je crois que la perte de la magie dans notre monde est un prix juste à payer pour les tenir à distance. »

« Bien sûr, c'est un prix juste pour vous puisque vous ne l'utilisez pas », rétorqua Kattryna en croisant les bras. « En réalité, tous les citoyens de Deochan seraient plus heureux si la magie disparaissait complètement. »

Aux paroles de Kattryna, tous se mirent à parler en même temps. Les partisans des deux camps se mirent à crier, cherchant à faire entendre leurs arguments par-dessus la voix des autres. Luna les observait, incrédule. Dans certains coins de la salle, les discussions étaient si houleuses qu'on aurait cru qu'ils allaient en venir aux mains. Il leur serait impossible de parvenir à un accord. Luna se tourna vers Deneb, cherchant son soutien, mais il évita son regard et fixa le sol. Luna fut surprise, mais elle supposa que cela devait être très difficile pour le garçon d'être devant ces gens, dont beaucoup le considéraient comme un traître.

« Silence ! » cria finalement Nélida. « Si vous ne pouvez pas garder votre calme, je serai obligée de vous demander de quitter la pièce. »

Les disputes s'apaisèrent peu à peu jusqu'à ce que le silence retombe. Nélida lança un regard glacial sur les tribunes, jusqu'à capter l'attention de tous.

— Merci. Si quelqu'un souhaite ajouter quelque chose à cette discussion, je vous prie de vous lever et je vous donnerai la parole. — Il attendit quelques secondes, le temps qu'Urania se lève au dernier rang. — Nous vous écoutons, noble Urania.

« Je crois qu’un détail crucial échappe à nos alliés de Deochan », dit Urania en souriant à Trencavel. « Il ne s’agit pas simplement de la disparition de la magie d’Eilean. Eilean, c’est la magie incarnée. Toutes nos études indiquent qu’à mesure que la magie s’affaiblit, Eilean s’affaiblit elle aussi. C’est encore subtil : les récoltes sont moins abondantes, les étés plus courts, les hivers plus longs et plus rigoureux, les étoiles moins brillantes... C’est presque imperceptible si on n’y prête pas attention, mais nous pensons que si nous n’y remédions pas, le phénomène s’accélérera. Il ne s’agit pas simplement de la disparition de la magie. Il s’agit de la destruction de notre monde. »

« Ce ne sont que des théories », protesta Trencavel avec colère. « Et même si elles étaient vraies, des siècles pourraient s'écouler avant que notre monde ne soit en danger. Je parle d'un danger réel et imminent : des centaines de mages, consumés par la haine et assoiffés de vengeance, ont les yeux rivés sur Longan et attendent que vous leur ouvriez la voie. Je ne laisserai pas ma cité tomber à nouveau. »

—Nous ne pouvons pas attendre des siècles pour accomplir la prophétie, argumenta Urania. —Nous avons l'élu et les secrets ici et maintenant.

— Mais nous sommes immortels. Pourquoi se presser ?

Luna sentit son cœur se serrer. Avaient-ils l'intention de la laisser là à attendre des siècles, le temps de décider si les changements survenus dans son monde étaient suffisamment importants pour accomplir la prophétie ? Cela signifiait que si elle pouvait un jour retourner dans son monde, ce ne serait plus le sien. Ses parents n'y seraient plus, ni Cristina, ni ses amis du lycée... Pendant que ces gens décidaient s'ils voulaient sauver leur monde, elle allait perdre le sien.

« Je ne vais pas attendre des siècles que vous vous décidiez ! » s'écria Luna, s'efforçant de donner à sa voix un ton ferme. « Si nous ne le faisons pas maintenant, vous pouvez aller trouver un autre élu. J'en ai assez de tout ça ! »

Un silence absolu s'installa dans la pièce. Tous la fixaient, surpris, comme si l'idée qu'une petite fille ose les défier était totalement irréaliste. Luna leva la tête, feignant une assurance qu'elle était loin d'éprouver.

« Vous avez jusqu'à demain pour vous décider. Si vous décidez de m'aider à rentrer chez moi, je coopérerai avec plaisir. Si vous décidez de ne pas le faire et de me condamner à rester prisonnier ici, vous n'aurez plus jamais l'occasion de me le demander. J'en ai assez d'être un jouet du destin. »

Profitant du tumulte provoqué par ses paroles, Luna fit demi-tour et quitta la salle du Conseil. Elle entendit des pas derrière elle, mais ne se retourna pas. Elle ne voulait pas leur donner l'occasion de lui parler et de tenter de la convaincre de revenir sur sa décision et de retourner dans la salle. Elle était lasse d'être raisonnable.

Elle ouvrit la porte et sortit. Des pas se rapprochèrent derrière elle, et quelqu'un lui saisit le bras. Luna se retourna, prête à affronter la personne, mais se retrouva nez à nez avec le sourire de Deneb.

« Il vaudrait mieux qu'on parte d'ici au plus vite », dit-il, amusé. « Quand ils reprendront leurs esprits, ça va être la folie. »

—Et où allons-nous ?— demanda Luna en regardant nerveusement autour d'elle.

— Viens avec moi — Deneb lui prit la main et traversa la place en courant — J'ai une surprise pour toi.

Luna suivit, tournant la tête pour voir si quelqu'un ouvrirait les portes du Conseil pour les poursuivre, mais personne n'apparut. Ils étaient sans doute trop occupés à se disputer. Un instant, elle ressentit un pincement de culpabilité d'avoir laissé Emma, Kevin, Alasdar et Archie à l'intérieur, mais ce sentiment passa vite. Personne ne les retenait ; ils pouvaient partir quand ils le voulaient.

Deneb la guida à travers plusieurs ruelles étroites. Lorsqu'ils furent certains que personne ne les suivait, ils ralentirent le pas. Le garçon lâcha la main de Luna et la prit par la taille. Elle se raidit à ce contact, sentant ses joues s'empourprer. Elle sentait son corps tout près, la fermeté de sa main, sa chaleur, qui semblait imprégner sa robe... Elle esquissa un sourire forcé, s'efforçant de faire comme si de rien n'était. Deneb lui rendit son sourire, mais Luna eut l'impression que la joie ne se lisait pas dans ses yeux, que quelque chose le tracassait et qu'il ne voulait pas le lui dire.

— On y est presque — dit-il en désignant un bâtiment.

Luna regarda l'endroit qu'il lui avait indiqué. C'était une petite maison en pierre blanche, accessible par quelques marches. La façade était entièrement ouverte, avec de grandes arcades d'entrée à travers lesquelles on pouvait apercevoir des rouleaux de tissu et plusieurs personnes travaillant sur des métiers à tisser. Luna se tourna vers Deneb, surprise.

« Tu m'emmèneras faire du shopping ? » demanda-t-elle. « Tu es le petit ami parfait ! »

« C’est ce que je suis ? » murmura-t-il en se penchant jusqu’à ce que son visage soit à quelques centimètres du sien. « Ton petit ami ? »

Elle sourit timidement et baissa les yeux, maudissant Deneb pour son don de la faire rougir à chaque instant. Elle entendit le rire du garçon, mais heureusement, un vendeur vint à leur secours. C'était un homme petit et très maigre, vêtu d'un costume de soie brillant orné de tant de rubans, de nœuds et de volants qu'il ressemblait presque à un catalogue.

« Bonjour, messieurs », salua l'homme avec une révérence si exagérée que Luna craignit qu'il ne se soit brisé la colonne vertébrale. « Nous avons préparé tout ce que vous avez demandé. J'espère ne pas paraître présomptueux, mais j'ose dire que nous avons fait un excellent travail. »

« J'ai confiance », répondit Deneb. « On m'a dit que vous étiez le meilleur atelier de la ville, et je ne veux que le meilleur pour ma dame. »

— Vous avez un goût divin, tant en matière de tissus que de femmes, si je puis me permettre.

Luna commençait à se sentir si mal à l'aise que, pendant quelques secondes, elle regretta d'avoir fui le Conseil, mais elle se força à sourire, impatiente de découvrir de quoi il s'agissait. L'homme se rendit un instant dans l'arrière-salle et revint vêtu d'une robe lilas fluide.

« Qu'est-ce que c'est, Deneb ? » demanda-t-elle, perplexe.

« Ce soir, c'est l'Esbat de la Lune de Sang, et comme tu as accepté une des robes de Quinn et que vous étiez son cavalier la dernière fois, je me suis dit que je devais me dépêcher avant qu'une autre ne me la prenne », plaisanta-t-il. « Qu'en penses-tu ? Tu l'aimes ? »

« Elle est magnifique. » Luna prit la robe et caressa délicatement le tissu doux, comme si elle craignait de l'abîmer. « Tu n'aurais pas dû t'en faire. »

« Cela ne me dérange absolument pas si, en échange, j'obtiens la compagnie de la plus belle femme de tout Eilean », lui murmura-t-il.

— Tu l'aurais eu même si j'étais allée en jeans, a-t-elle répondu.

— À propos de jeans — Deneb se tourna vers le vendeur — Et l'autre commande que j'ai passée ?

« Je dois vous dire que, même si ce n'est pas dans nos habitudes et que le résultat n'est pas spectaculaire, je pense que nous avons fait du bon travail. » L'homme retourna dans l'arrière-boutique et en ressortit avec un paquet qu'il déposa sur le comptoir devant Luna. « J'espère que cela plaira à la dame. »

Luna déballa le paquet et, en découvrant son contenu, elle ne put retenir un cri de surprise. C'étaient ses vêtements, son jean et son sweat-shirt, mais ils étaient en parfait état, comme neufs.

« Sont-ils magiques ? » demanda-t-elle à Deneb, avec enthousiasme.

— Non, tu sais ce qui arrive aux objets magiques si celui qui les invoque s'endort ou se laisse distraire. Je ne porterais pas de vêtements pareils.

— Alors, comment avez-vous fait ?

soir , après que tu sois allée te coucher, j'ai trouvé ta tante sur le point de jeter tes vêtements au feu. Elle disait que c'était le seul moyen de te faire cesser de porter ces haillons et d'accepter l'idée que tu devrais porter les vêtements fabriqués ici. Je l'ai convaincue de me les donner pour que je puisse essayer de les faire réparer par magie, tout en conservant les tissus d'origine.

— Tu ne peux pas imaginer à quel point je suis excitée ! — Luna se jeta à son cou et le serra fort dans ses bras.

« On dirait que tu l'aimes encore plus que la robe », dit-il en faisant une mine triste.

« Non, j'aime beaucoup la robe aussi, mais ces vêtements sont très importants pour moi. » Luna sortit le jean de l'emballage et le serra contre sa poitrine. « Ils me donnent l'impression que mon monde n'est pas si loin, que ce n'est pas un simple rêve. »

—Eh bien, va dans la cabine d'essayage et tu seras de nouveau Luna, lui dit Deneb en désignant une porte.

Elle s'éloigna en sautillant, ses vêtements glissés sous le bras, tandis que Deneb la suivait d'un air triste. Son monde, toujours son monde. Il allait la perdre à jamais, impuissant à l'empêcher ; elle allait lui briser le cœur, et il serait complice de cette douleur en la laissant partir. Mais il ne pouvait rien faire d'autre. Il n'avait pas le droit de la retenir.
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5. L'Esbat de la Lune de Sang
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Luna arriva sur le site du festival, main dans la main avec sa tante. Elles s'arrêtèrent à l'entrée, écoutant la musique et les rires, et observant les groupes qui discutaient avec animation. La scène où jouaient les musiciens était décorée dans des tons de bleu et de vert, tout comme les tables qui l'entouraient. Les torches qui éclairaient les lieux avaient une légère teinte violette. Emma contempla sa tunique en mousseline vert foncé et sourit.

— Il semblerait que j'aie enfin choisi les bonnes couleurs pour la fête cette fois-ci.

« Tu es magnifique », lui dit Luna. « Tu sais quoi ? Quand on s'est rencontrées à Estella et que je te voyais avec tes pantalons et chemises habituels, j'avais toujours l'impression que quelque chose clochait. Je crois que tu es née pour t'habiller comme ça. »

« Tu es plus belle dans cette robe qu'en jean, et rien ne te fera changer d'avis », répondit Emma. « Et Deneb est d'accord avec toi. »

« Il faudra qu'on en parle un jour », dit Luna en fronçant les sourcils et en essayant de paraître en colère. « Comment oses-tu essayer de brûler mes vêtements ? »

— Ce n'était pas un vêtement, c'était répugnant. Je ne comprends même pas comment elle a fait pour rester entière.

Deneb les approcha en traversant l'espace ouvert, contemplant Luna avec admiration. Luna fit un petit tour sur elle-même, laissant flotter sa jupe fluide, démontrant ainsi le confort qu'elle ressentait dans sa robe. Lorsqu'elle s'était regardée dans le miroir après l'avoir enfilée et s'être fait coiffer par sa tante d'un chignon sophistiqué orné de quelques boucles, elle s'était à peine reconnue. Elle ressemblait à une princesse ; elle n'aurait jamais imaginé pouvoir être aussi belle.

« Tu es absolument magnifique », dit-il en l'embrassant sans se soucier de la présence de sa tante. « J'ai été subjugué par ta présence dès ton apparition. »

Luna se dégagea de lui et fit un signe de tête en direction de sa tante, essayant de le prévenir qu'ils n'étaient pas seuls, mais il continua de la fixer.

« Eh bien, je crois que je ne suis pas nécessaire ici », dit Emma après une légère toux. « Je m'en vais. Tenez-vous bien. »

Luna et Deneb acquiescèrent. Après quelques secondes, il sembla se libérer de son emprise et lui tendit galantement le bras.

— Où allons-nous ?

— Prenons un verre, dansons et montrons à tout le monde que je suis avec la plus belle fille de tout Poscait.

Deneb la conduisit à une table où une jeune fille servait du cidre aux invités. Autour d'eux, on riait, on chantait et on dansait, tandis qu'une lune immense, légèrement rougeâtre, glissait lentement dans le ciel, comme si elle prenait son temps pour observer les gens qui célébraient en son honneur.

—Pourriez -vous me dire ce que l'on célèbre ?—demanda Luna.—J'ai de la chance qu'il y ait une fête à chaque fois que je viens.

« Eh bien, oui. Vu que ce n'est qu'une nuit par mois, on dirait que vous planifiez vos voyages exprès », répondit-il en la conduisant vers un banc. « C'est l'Esbat de la Lune de Sang. Elle célèbre les récoltes et c'est la lune qui nous prépare à l'arrivée de l'hiver. »

« Je n'aime pas l'hiver. Le froid, la pluie, la neige... Je ne vois pas ce qu'il y a à fêter. » Luna prit une gorgée de sa boisson et grimaca devant son goût doux-amer. « Comment peux-tu boire ça ? »

« Ne t'inquiète pas, tu t'y habitueras vite », dit-il en riant. « L'hiver a aussi son charme. C'est un temps de réflexion et de découverte de soi, d'apprentissage, de retour à soi. »

— Quand tu parles comme ça, je vois bien que tu as plus de quatre cents ans, dit Luna en lui tirant la langue.

—Alors j'arrêterai de parler et je vous inviterai à danser — il se leva et lui tendit les mains —. Je ne veux pas passer pour un vieux schnock et que vous me troquiez contre un bicentenaire.

Luna posa son verre et suivit le groupe. À cet instant, l'orchestre commença à jouer un nouveau morceau. Une femme à la peau claire et aux cheveux roux entama une lente mélodie à la flûte. Luna resta immobile, ne sachant comment danser. Était-ce leur version des slows ? Heureusement, tout le monde forma un cercle et se mit à tourner lentement, d'abord d'un côté, puis de l'autre. Peu à peu, d'autres instruments se joignirent à la fête tandis que la mélodie s'accélérait. D'abord d'autres flûtes, puis un violon, ensuite des cornemuses... Le cercle se dispersa et les gens se mirent à tourner par deux, changeant de partenaire. Luna était emportée d'un couple à l'autre, perdant Deneb de vue, pour le retrouver aussitôt... Bien qu'elle ne sût pas danser, elle se laissa porter, changeant de partenaire sans cesse... Deneb apparut, la saisissant par la taille et la faisant tournoyer... Le paysage semblait tourner autour d'eux, mais elle n'avait pas le vertige, elle voulait juste continuer à danser, rire... Deneb la tenait par la taille à deux mains et la souleva. Luna leva les bras au ciel, comme toutes les femmes présentes, tandis que les hommes les faisaient tournoyer sous le ciel étoilé... Les instruments de musique s'estompèrent , le rythme ralentit, jusqu'à ce qu'il ne reste plus que le doux son de la flûte. Deneb la déposa doucement au sol, la serrant contre lui, leurs corps si proches qu'ils semblaient ne faire qu'un. Quand leurs regards se croisèrent, il la serra plus fort.

« Je n'ai pas fini de t'expliquer la fête de la Lune de Sang », murmura-t-il. « On dit que c'est la lune idéale pour tomber amoureux. »

—Tu es en retard— lui dit Luna avant de l'embrasser—. Je suis déjà amoureuse.

Ils continuèrent à boire, à bavarder et à plaisanter avec les autres fêtards, dansant toute la nuit, tandis que la lune rouge poursuivait sa course solennelle dans le ciel. Peu à peu, les gens commencèrent à se retirer pour se reposer, jusqu'à ce qu'il ne reste plus que quelques groupes, réticents à rentrer chez eux. Le vendeur de cidre commença à remballer et les musiciens rangèrent leurs instruments.

« Je crois qu'ils vont nous mettre à la porte », dit Deneb en haussant les épaules, résigné. « On devrait retourner à l'auberge. »

— Je n'arrive pas à dormir. Je crois que j'ai trop bu. Si je vais me coucher, tout va se mettre à tourner et je vais finir par vomir par la fenêtre.

« Merci de me l'avoir dit. Je remettrai la sérénade à un autre jour », a-t-il plaisanté.

—Pourriez -vous me faire une sérénade ?— demanda Luna, incrédule.

« Je te donnerais tout », répondit-il en déposant un léger baiser sur ses lèvres.

— Eh bien, emmène-moi faire un tour. Je n'ai pas encore envie de dormir. Je ne veux pas que cette nuit se termine.

Il hocha la tête, se leva du banc et lui tendit la main. Elle le suivit et ensemble, ils s'enfoncèrent dans les bois. La musique s'étant tue et la plupart des gens étant partis, ils entendaient leurs pas sur les feuilles mortes et le bruissement du vent dans les branches. Peu après, ils atteignirent une clairière. Luna eut l'impression de connaître l'endroit. Elle y était déjà venue, lorsqu'elle avait cherché Deneb dans les bois pour n'y trouver qu'Olwen. Un léger frisson la parcourut, mais elle le réprima. Olwen était loin maintenant. Devant elle se tenait Deneb, le seul homme au monde avec qui elle désirait être. Il ôta sa cape et la déposa au pied d'un chêne immense.

— Voulez-vous vous asseoir ? — proposa-t-il.

Elle hocha la tête et s'allongea à côté de lui. Il l'enlaça et commença à l'embrasser lentement, éveillant tous ses sens et faisant à nouveau tourner le monde à toute vitesse. Luna répondit au baiser, accélérant le rythme tandis que ses mains glissaient le long du torse de Deneb, essayant de déboutonner sa chemise. Il la serra plus fort contre lui et s'allongea, plaçant le corps de Luna sur le sien, tout en lui caressant le dos. Leurs respirations s'accélérèrent alors que la chaleur de leurs corps chassait la fraîcheur de la nuit. Soudain, Deneb se redressa et la regarda d'un air grave.

« Attends, Luna, » dit-il, le souffle court. « Tu veux vraiment faire ça ? »

—Bien sûr,— répondit Luna, perplexe.— Pourquoi ne le voudrais-je pas ?

« Eh bien, tu sais » — même dans l'obscurité, Luna crut voir Deneb rougir — « Puisque tu es vierge... »

— Waouh... Je crois qu’on pourrait appeler cet endroit le « lieu idéal pour parler de la virginité de Luna et la mettre mal à l’aise », dit Luna, agacée.

- Je ne comprends pas ce que vous voulez dire.

« La dernière fois que nous étions ici, quand tu étais sous la coupe d'Olwen, il a évoqué la même chose, mais il ne semblait pas aussi inquiet. En fait, il a gentiment proposé de régler le problème. »

—Auriez -vous préféré que ce soit lui qui soit ici ?—La voix de Deneb était furieuse.

« Non, bien sûr que non. » Luna se rapprocha de nouveau, posa une main sur sa poitrine pour l'aider à se recoucher, puis s'assit à califourchon sur lui. Elle se pencha et commença à embrasser son cou en parlant. « Je veux être avec toi, je veux faire ça, je veux que ce soit toi... »

—Et pourquoi moi ?—La voix de Deneb était grave, comme si elle venait du plus profond de sa gorge, comme s'il avait du mal à prononcer ces mots.—Que suis-je pour vous ?

Luna s'écarta et s'assit sur ses genoux, le regardant d'un air perplexe. Elle ne savait pas quoi répondre à sa question, elle ne savait pas ce qu'il attendait d'elle. Il se redressa, s'appuyant sur un coude, et caressa doucement sa joue de l'autre main.
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